
A A

fbtj:

FAUTE
I

TROIS*

k
Mais si b 

raisse, on 
vient de le fa 
en disant : “ 
de !" Depuis 
merveilleuseï 
me, ie crois

» ble.
Non, tout 

hensible, san: 
c'est le chaos, 
tant.......

I

Il se frappa 
me de sa mail 

Il faut que 
de Coulange. 

Il posa sur 
. 4 de cinq franci 

Philippe.
Je demande

i.\l
j _______

permission de 
'gkp'-* ” pour moi, dit- 

WK —Nun, non, n
c’est moi qui 

MM ' mon vieil an 
Wfl > l’agent la mo 

Morlot se leva 
et sa canne, e 
au vieux coi 
Pastour, lui 
chanté d'avoir 
sance.

Et moi aussi 
mJe vais aller 
prochainemen' 
quelque chose 
quelqu’un du 
avec plaisir q 
commission.

Eh bien, m 
voyez le jarnii 
sa femme, aye 
leur dire que 1 
se porte toujou 
envoie ie bonjo 

Je n’oubliera 
monsieur Pasto 

En sortant d< 
gent de police 
l’hôtel de Coula 

' éclair jaillit d< 
s’éloignant, il m 

Je l’ai dit, je 
ctet de la marq 

Il ss rendit 
préfecture, et 
chefs qu’il ava 
s’absenter peu 
jours.

Un l’interroge 
Il s’agit d’ui 

depuis longtem 
pondit-il ; mais, 
de me tromper, 
vous dire encore 

Voulant s’apj 
tement pendat 
temps, Morlot f 
ses précautions.

Oui, se dit-il 
bureaux, je crai 
per ; mais aurais 

i, je ne dirai rien q 
n’ai besoin de 
m’aider ; ce que _ 
sais pas encore, 
faire seul.

11 rentra ch< 
avant midi, Méli 
Le déjeuner état!

Comment va 
manda-t-il.

Comme si elle 
malade hier soir, 
dormir jusqu’à i 
elle s’est levée 
posée. Ses pre 
ont été demande] 
l’enfant.

Je le lui ai dot 
me elle s’est mise 
Je désirais la rete 
le déjeune avec n 

• absolument vouli 
—Tu ne lui a r 
—Tu me | l’ai 

D’aill.urs, je n’au 
Ils se mirent à 
—Tu es souciet 

est-ce que tu peni 
quoi ?

—A l’idée que 
soir?

—Eh bien, oui. 
pondit-il brnsqt 
frappant le front 

—Une nouvelle 
t’attend, mon pau 

—Je ne les cou 
en ébauchant un 

Après un mome 
il reprit :
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LE CANADA, 1er Avril 1884

TEMOIGNAGE CONVAINCANT GLACE! GLACE!
Je me suis démis l’épaule à la suit, 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc
teurs furent appelés, mais ne purent rt- 
mettre mon bras à son état naturel. Ai m 
121 jours de soullrauces atroces, j’ai hr à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, > 
médecin réussit à me re-neltre le bra. ei 
position, mais les nerfs étaient tellemer • 
contractés que je ne pouvais plus que plit) 
mon bras à ang e droit. Les nerls 11. 
raissaient ôtieenlil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et ie l’ainiei, 
mais sans aucun effet marqué. No’ 
avions une petite quantité do votre a» 
et liniment d huile. C’est le remède qv.!. 
donné les meilleurs résultats. Je n. a 
trouvé que dans une pharnv r.ie et en ue1il« 
quantité, et ayant dema»

Nous, soussignés, marchands de glace de 
ville, avons conclu les arrangements 

la saison 1884 :suivants pour
Du 1er mai au 30 septembre, 10 lbs. de

glace par jour pour la saisoi.............$5.00
20 lbs par jour [ our la saison 
Au mois, 10 lbs. 

do 20 
Le tout 
Aucun

du montant req 

(Signé,)

7.50
p» r jour par mois. 1.50

2.25
payable d’avance, 
ordre au mois non acco 

uis, ne sera pris en
; l’appliqua 
de l’alcool h"

impagné
considé-

J. CHRISTIN à Cis.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cie. ŒUVRESOttawa, 21 mars 1884.

Le Restaurant “QUELS”aux phur rno
pourquoi ils ne gar.m.eut pus ce rt~ 
“ Eh bien, me répondireut-ils, uou 

ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que .lepuisil- 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre ecu 
l’influence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre les* nerfs. J’ai ptêfei 
vous écrire immédiatement pour vous -*e 
mander de menvover six bouteilles, ' .i.; 
avant que la seconde fut épuisée, les 
ôtaient détendus et je pouvais me ser.it 
de mon bras avec facilité et sans «louieut 

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de voti u ai 
nica et liniment d’huile comme reniée» 
pour les brûlures, écorchures, entorse;-, 
maux de reins et en général pour tout h 
les maladies externes et cela avec dt 
meilleures résultats qu’aucun remède r. 
peut donner. Mon médecin donne sua 6u- 
tiere approbation â ce remède.

Votre tout dévoué,

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à po.nt, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire

DE

20 mars 1884

J. A. ROM IN VILLE.
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,OttiiWu LES CANADIENS de L’OUEST
A toujours à son Etal un assortiment 

complot de —Deux volumes in b, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3
Viandes de premier Choix.
Telles que BŒUF,

MOUTON,

Rbvd. D. Goohue,
Pembroke, N. II.

VEAUAyant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m'a conseille de faite Te* 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna uu set 
lagement immedia , et maintenant ie su. 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol' 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. ÜICK1SON,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. •.). Uacibr, rue Sussex 

( Ittawa.

AGNEAU,
LARD SALE

LARD FRAIS, SAUCISSES, et. . etc..
A des prix qui défient toute compt 

tition.
S6y”Une visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

UN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOBS 

A. MACDONALD—BrochureCHAPEAUX'
politique—25 cents.J. B. AliIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
bt VITRIER.

MODES DU PRINTEMPS.
L’assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans

DAXS LES DERNIERS (ÎIUTS
Venant directement des manufactures,

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, stc—Brechure is 

SO pages—25 cents.

Marchand dk

PEINTURE Capots de Caouchouc,
Parapluies 

Uiivrage* fails par les Sau
vages, etc.

BT DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
H. L. COTEOTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

128, Rue Rideau.
DR. ROBtKlSON, L.U.S.

DENTISTE
Gradué du collège i 

delphie et du college 
Toronto.

BUREAUX,

des dentiste de Phila- 
royal des dentistes,

Les propriétaires trt uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

25 rue SPARES 
(En face de l’hôtel Russell.) 

Dix années d’expérience.
PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et 

son commerce de bois.- 

25 cents

3 mars 1884 1 a17 mars 1883 ta
SPRUCINEPoudres de Conditioo d'Itlemdei Une des meilleures prepa* 

rations offertes jusqu ir 
au public, pour le soulag 
ment immédiat et la gu. 
rison de la Toux, du Rhum., 
de la Bronchite, de l’fir* 
rouement, de la Croupt e 
de toutes les maladies «le 
Gorge et des Po 

A vendre partou 
60c la bouteille.
B. L.JdcGALE, Chimistr 

Montré# ’

ISOULKS POUR les KO(L\OA>
BT AD1/ HBS

SU1MEDECINES CELEBRES
POUR LES

ions. 
tà25 e'Ola.e'tT-Q.xxaK

agknt a Ottawa C. STRATTON.
' oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

s8a VIS.—Les médecines ci-dessus, célé 
A. bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets doue le public ei 
garde contre les contrefaçons.

MAGASIN D’HABITS
LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE- 

Brochure de 40 pages—25 cts

D’AUTOMNE ET D’HIVERT. ALEXANDER
ta0 Nov. 1882

CHAPEAUX et CASQUES.E. VEZ1M
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

JAssort iment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour; 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl a

E, VESIUA,
Porte voisine dn VARKTT IIAl !..

1er dec,

Notre as;.oiliment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BON MARCHE.
AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

EMIŒRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

Annf aux
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VARIETE PRESQU’IN FINIE
COLS,

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS, 

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 569 Rue Susse*,

On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une dotizalne de Portraits.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, ponr

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME 
No. 140, rue 

609 rae Smssex, coin de la rne Rid 
Il Oet. lies

277, RLE WELLl«tiT»!IÏ,
C. Gagné et Cie

5 mars. 1883 la

A. PHILIPPE E. PANET, L B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BUREAU ;

Coin îles Rues RIDEAU Eï SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sessex. 
1er jmim 1SW.

Sparks et

la. la

t

j

Un millionaire Canadien- 
FrançaisNOTES COMMERCIALES

(Du Moniteur du Commerce)
La fab.-ique de verres à vitres de 

Detroit a repris ses travaux apres 
sept mois de suspension.

Les meuniers du Minnesota n a* 
chètent pas de blé en ce moment, 
comptant sur une baisse prochune.

Les nouvelles reçues d’Angle
terre et de France sont favorables 
aux récoltes ; celles d’Ecosse et 
d’Irlande sont moins bonnes.

Les exportations de blé des Indes, 
ont considérablement diminué, 
comme toujours à cette époque de 
l’année, entre deux récoltes.

MM. Jeffrey Bros., de Whilby, 
ont importé et vendu un étalon pur 
sang 11 Clydesdale” pour la somme 
de $3,000.

La hausse qui s’est produite sur 
le coton brut a donné beaucoup de 
fermeté aux prix des tissus de
coton.

Le directeur de la fabrique de 
coton d’Halifax a prévenu les ou
vriers qu’à l’avenir la semaine 
serait de 45 heures de travail au 
lieu de soixante.

Le stock actuel du caoutchouc 
brut aux Etats-Unis est évalué à 
5,000,000 de livres, soit le double 
de ce qu’il est ordinairement à cette 
époque de l’année.

Les acheteurs américains n’ont 
fait que peu d’achats cette année 
dans le district de Kingston par 
suite de la grande quantité de neige 
qui entrave le transport des ani
maux.

Un Canadien-français du nom de 
Caisse est parti pour les Etats-Unis 
il y a 30 ans; depuis son départ, 

* parents n’ont reçu de lui aucune 
nouvelle. 11 y a cinq ans Caisse 
est mort subitement à Cleveland, 

fortune de 5

ses

Ohio, laissant une 
millions de piastres.

M. L. G. Arpin, de la maison Aird 
et Arpin, de Montréal, est parti 
mercredi matin pour aller recueil
lir celte succession. Le défunt était 
le frère de madame Arpin, et com
me il est mort intectat M. Arpin est 
allé recueillir, au nom des héritiers, 
la succession du défunt.

(suite)
CHAPITRE II. 

obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans scs opéra 
lions qu’il n’v a pas de maladie ni d’india- 
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut titre employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in
valide ou le plus petit enfant.

"Des patients
Flottant entre la mort et la vie. ”

Depuis des années, et abandonnés p*.- les 
docteurs qui soignaient spécialement ia ra 
ladie de Bright et autres maux dos reine, 
foie, de poitrine, ont été g .éris :

Des femmes rendues presque folles"
Par la névralgie, la névrose, pei 

sommeil et diverses autres maladies 
culièrcs aux femmes.

Des personnes accablées par leR'- v.ua-

Tu

tlS™fla

scrofu
imatoire et chronique, ou sonffrar .du 
Ici

De V érysipèle I
Fluxions rhumatiques, impuret< du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette uotre

les Amers de J/oubl 
ave dans toutes

frôle nature.
Ont été guéris par 

on peut en avoir la prei 
parties du monde connu.

ne pouvonsAlors que nous 
établir et maintenir une fabrique 
de sucre de betteraves au Canada, 
l'Allemagne est frappée d’un mal 
contraire : les fabriques y devien
nent tellement nombreuses que la 

menace de devenir

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

concurrence
ruineuse.

Les importations en Espagne en 
1882 ie sont élevées à 815,459,033 
piécettes, et les exportations à 7bâ,- 
354.817 p., soit au total 1,580,813,-
840 p.

La France a importé en Espagne 
pour 220,878,319 p. et a reçu de ce 
pays pour 309.742,745 p. de mar
chandises. Soit, au total, de 530,- 
621,064 piécettes.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Pendant la semaine écoulée, 
la raffinerie de Moncton a expédié 
436 barils à Saint-Jean, 344 barils 
à Toronto et 80 barils à St S' pben. 
La fabrique de coton de la : îême 
ville a exporté 80 balles de ses 
produits à Toronto et 110 à liont- 
récl, sans compter les colis et • oyés 
à Newcastle, Pembroke et Wol
ford. Enfin la fabrique de se ures 
a exporte trois caisses à Hamilton, 
troia’à Toronto et un petit loi au 
Gap Bret jn.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerie inapréciablespour 
toutes les maladies de la gorge, des 
bronches et des poumons.

Aucune préparations n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l'hydropisie.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, an magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d'évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionn

J'ai reçu 25 boites de Ilaélock Livres de comptes—Ayant reçu 
fumé de la maison D. Wijer et Oie., dernièrement un grand lot de livres

8553J2&ÂÏMÏ5I
lu livre, (Tici a raques l'ordinaire. Profitez de l’occasion

N. A. Bavard, rue Dalh 5 e-1 venez faire une visite à la librai- 
rie Canadienne-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Su

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un bahillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Un» dépêche de Liverpool al
la vente à Liverpool dnonce

1000 tonnes de phosphate canad ien, 
garanti à 75, au prix de ls. 2£d par 
unité, livrable à New Port. Ce 
prix a été offert à un courtier de 
Montréal qui l’a refusé, croyant ne 
pouvoir l’exécuter à un prix aussi 
bas ; un concurrent l’a pourtant 
accepte avec certitude, paraît il, de 
pouvoir le remplir sans trop du 
diüicuités.

ssex

rue

M. P. C. AVCLA1R, Tailleur Mi
litaire, du Broadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller à Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à 50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
classe sont maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
et M. P. C. Auclair s’étant 
assuré les services de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première classe tout ouvrage fait 
dans son établissement.

On fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

HI rue Sparks, Ottawa.
P. C. AUCLAIR, Propriétaire.

PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Kara,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

Workman, Bush et Cie,
158. rue Sparks

Pas de humbug—Encore uu uou 
en faveur de laveau témoignage 

Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue, 
une pareille découverte il 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valiria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique, il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

Avec 
n’y a

(JORRESPONiJANCE.
J’ai reçu la lettre suivante que je publie 

avec beaucoup de plaisir

M. R. J. Devlin,
Monsieur,—Il y a quelques jours j’ai 

acheté un de vos chapeaux si célèbres, 
mais je regrette de dire qu’il ne m’a pas 
donné satisfaction. On me l’avait garanti 
bon et durable, et devant garder sa forme 
longtemps. Eli bien ! monsieur, je m’en
revenais chez moi, hier soir, sur les...........
dix heures, ou peu après, lorsque mon cha
peau s’est brisé en morceaux, sans cause 
aucune. Ge matin il parait être comme s’il 
avait coûté avec une brique. Je vous 
demande de me payer les dommages ou je 
publeirai ce qui précè e.

Votre etc.

J’ai répondu à celle lettre de la manière 
suivante :—

Mon cher John—J’aurai beaucoup de 
plaisir à payer le coût de votre chapeau. 
Les chapeaux sont exposés aux aventures, 
surtout les soirs d’assemblée. Il est très 
possible que votre chapeau ail été coupé, 
brisé avec une bri jue mais vous pouvez 
ôire sûr que le projectile est venu du 
dehors. Vous avez peut-être emporté la 
brique chez vous dans votre chapeau à la 
suite de l'accident.

Faites bien votre examen, John, et si 
vous vous croyez encore maltraité, je pai- 
rai les dommages,

Je n’en continurai pas moins cependant 
a vendre autant de chapeaux que possible 
malgré l’accident qui est arrivé au vôtre.

Je suis, cher John, votre très dévoué,

R. J. DEVLIN.

lNT

VENANT d’être REÇUS
Un assortiment complet d’é

toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU- 
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j’en importe les couvertures 
directement.

MAGASIN PALMS DE MEUBLES.
38 RUE RIDEAU.

JACOB ERRATT
N. B.—Un Ameublement do Salon ^ en 

Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
chaise berçante sur.pitds,7 morceaux avec 

le tout pour $40 00. 
27 octobre 1S8S la

1.1 AUTRE TEMOltlHAtlK
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont ci-mmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boîtes de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

’HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

A. 3Z. Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d’Ottawa.

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars
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A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis 
Arriveè à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimousüi.......

8.10 a. m.

do 2.U5 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m. 

.. 9 15 p. m. 
...... ...11.17 p. m.
....... «... 12.52 p. m.
.............  4.00 a. m.
••.......... 7.30 a. m.
........... «12.45 a. m.

do
Campbellton«
Dalhousie.
Bathurst .
Newcastle 
Moncton ...
Saint Jean 
Halifax....

Le train se raccorde à “ la Courbe 
.les Chaudière '' a ec le train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
■endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '■accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
IYotc à 9.23 p. m., restent à Camphelltor 
le dimanche,

Le char Ihillman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren-i 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout 
cernant le fret et les 

R. C.

do
do
do
do
do
do
do

arrangement cou 
passagers, s'adresser* 
1. W. MacCUAIG,

D. POTTINSBR,
Surintendant général, 

OiWwfc. 19 Béa IM! la

maaum


